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			Du même auteur, dans la même série :

			Sur la piste de Brutus

			Un voleur sur les toits

			Jumelles en détresse

			Le secret du magicien

			Une rançon pour Bichon

			Pièges à la gym !

			Panique au poulailler !

			Un fantôme à l’école

			Gare au loup !

			Potager en danger

			Un monstre dans la piscine

			La maîtresse des CM2 a disparu

			Vols à la plage !

		







			En vacances… et enfermé !

			– Incroyable ! s’écrie Logicielle, la maman des jumelles. Dans dix minutes, un tigre doré va atterrir à l’aéroport de Bordeaux.

			– Tiens ? C’est là où nous allons ! note Max, son mari.

			Enfermé dans ma caisse de transport, je rêve d’être un tigre doré. Eh oui : voilà une heure que je suis prisonnier à l’arrière de la voiture, au côté des jumelles et de leur mère.

			– Quand as-tu appris ça ? demande Max, assis à l’avant.

			– À l’instant : je scrolle sur les réseaux sociaux.

			– Encore ! Tu ne peux pas lâcher ton smartphone ?

			– Ce matin, on ne parle que de ce tigre. Quel superbe animal !

			– Tu nous fais voir, maman ? dit Joyeuse-la-blonde.

			– Ouah, quel félin ! s’exclame sa jumelle Albane (la rousse).

			Je proteste en miaulant deux fois :

			– Et moi, l’autre félin, on m’oublie ? On arrive quand ?

			
			Si je comprends le langage des humains, ils ne comprennent pas, hélas, celui des chats.

			Germain (le conducteur) grommelle :

			– L’arrivée de cet animal tombe très mal ! Quand il atterrira, nous serons à l’aéroport. Avec des centaines de curieux, la presse et la télé. J’espère que ça ne retardera pas le départ de votre avion…

			Voilà pourquoi on m’a mis en boîte : les jumelles et leurs parents sont en vacances chez leur ami Germain (un commissaire de police à la retraite). Il conduit à l’aéroport le couple qui part aux Baléares. Et au lieu de me laisser en liberté dans le jardin, on m’a enfermé dans cette maudite caisse !

			– Les tigres dorés sont très rares, remarque Logicielle.

			– Tu permets ? dit Joyeuse qui s’empare du téléphone de sa mère. Ouah, c’est vrai ! Il n’en existe que trente, en captivité. Le tigre qui arrive à l’aéroport doit être livré au PAL, le Parc Animalier des Landes…

			– Dis, Germain, demande Albane, c’est là que tu nous emmèneras après l’aéroport ?

			– Au PAL ? Euh, si on a le temps…

			– Tu l’as promis ! lui rappelle Joyeuse. Tu as dit que c’était sur le chemin du retour et qu’on y passerait tout l’après-midi !

			Mauvaise nouvelle : cet endroit sera interdit aux chats. Me voilà condamné à une journée de prison derrière mes barreaux…

			– Ce parc animalier possède déjà une tigresse dorée, précise Joyeuse. Voilà pourquoi on lui livre un mâle, on espère qu’ils auront des petits…

			
				[image: Hercule est enfermé dans sa caisse de transport à l'arrière de la voiture, à côté d'Albane et Joyeuse.]
			
			
			– … pour engendrer une descendance et assurer la conservation de l’espèce ! ajoute Albane qui connaît plein de mots compliqués.

			– On arrive au parking, annonce Germain en freinant (je le sens !). Oh là là, quelle foule…

			J’entends les moteurs des voitures, des exclamations, des cris, le hurlement des réacteurs d’un avion qui décolle.

			Enfin, les portes de notre voiture s’ouvrent ; une atroce odeur de gaz d’échappement me hérisse les moustaches.

			– À bientôt, Hercule ! me lancent les parents.

			
			Je les vois se diriger vers le coffre.

			– Eh, les filles, vous laissez votre chat dans la voiture ? demande Germain.

			– Pas question ! répond Joyeuse.

			– Il finirait par mourir de chaud avec les fenêtres fermées, explique Albane.

			Ouf ! Si elles me mettent en laisse, je pourrai me dégourdir les pattes. Et apercevoir mon cousin : un félin !

			
			







			Deux complices et un chien

			Hélas non : Albane saisit ma caisse et traverse le parking.

			Au fond, elle a raison : il y a tant de voitures et de voyageurs pressés que, tenu en laisse, je pourrais me faire écraser.

			Joyeuse désigne à sa sœur un fourgon dont le flanc affiche une girafe et un ours surmontés du sigle PAL…

			
			– Là, c’est sûrement le véhicule du parc animalier.

			– Oui, celui qui va récupérer le tigre !

			Notre troupe pénètre dans un hall grouillant de voyageurs et de bruits. Nous rejoignons des passagers devant le stand : Départs pour Palma de Majorque. Max déclare :

			– Inutile d’attendre notre départ. On se dit au revoir ?

			Logicielle embrasse les jumelles à son tour, puis pointe la baie vitrée.

			– Regardez l’avion qui atterrit : à mon avis, c’est celui du tigre.

			– Viens, Albane ! s’écrie Joyeuse. On va peut-être le voir sortir ?

			
			Eh, doucement ! Les filles me trimballent comme si j’étais une vulgaire valise. Elles posent ma caisse près de la vitre où des curieux et des journalistes observent et filment le tarmac.

			Bon. Au moins, je suis bien placé pour voir s’ouvrir la soute de l’avion. Une machine en extirpe… une grande cage. Elle abrite un tigre au somptueux pelage.

			Ce fauve est strié de roux. De quoi me rendre un peu jaloux…

			– Bel animal, pas vrai, l’ami ?

			Celui qui m’interpelle est un chien minuscule, enfermé dans une cage identique à la mienne. Identique ? Oui : même taille, même modèle.

			
			– Je m’appelle Pocket. Je suis un Russkiy Toy !

			Quel nom compliqué pour un chien si petit !

			– Et toi, tu es de quelle race ?

			– Moi ? Je m’appelle Hercule. Je suis un chat… exceptionnel : je comprends le langage des humains.

			– Eh, Tom, elle est pas trop grande, la cage du tigre ?

			– Pas grave, Tim ! On endormira le fauve avant de le transporter.

			Ces deux jeunes gens qui chuchotent portent un survêtement et une casquette vert pomme. Si Tom n’avait pas cette drôle de barbe, ils se ressembleraient comme deux gouttes d’eau…

			
				[image: Derrière la vitre de l'aéroport, une foule prend des photos de la piste d'atterrissage. Albane et Joyeuse ont posé la caisse d'Hercule à côté de celle de Pocket et deux hommes en survêtement chuchotent derrière eux.]
			
			
			Mes maîtresses sont de fausses jumelles mais eux sont de vrais jumeaux !

			– Dis, Hercule l’exceptionnel, tu es de quelle espèce ?

			Il m’énerve, ce petit cabot. Je suis davantage intéressé par le dialogue de ces inconnus, ils sont très suspects ! Je miaule :

			– Ces deux-là, j’aimerais bien savoir de quoi ils parlent.

			– Mon maître, c’est Tim, le plus gentil. Il est timide, il obéit toujours à son frère.

			– On va jamais y arriver, Tom ! Et si le tigre ne s’endormait pas ? Et si ses gardiens étaient armés ?

			
			– Le conducteur du fourgon m’a affirmé que non. Ils seront morts de peur quand je les menacerai avec le fusil hypodermique.

			– Ton fusil ? Mais il ne peut lancer qu’une seringue de somnifère.

			– Toi, tu le sais. Mais eux, non ! Crois-moi, Tim, ils obéiront ! Ce tigre, il nous le faut.

			Je n’en crois pas mes oreilles. Ils voudraient capturer ce fauve ? Parce qu’il est très rare ? Ou pour l’échanger contre une rançon ?

			– Eh, Pocket ! Tu sais ce que mijotent tes deux maîtres ?

			– Bah, ça ne m’intéresse pas. Alors c’est quoi, ta race à toi ?

			
			– Tu m’agaces, Pocket ! Bon, j’ai l’air d’un chat ordinaire…

			– Donc, tu es un chat de gouttière ?

			– … mais je suis super intelligent ! Je sais aussi lire et compter.

			– Et si le fourgon du tigre ne s’arrêtait pas sur l’aire de repos, insiste Tim, l’aire des Pins, c’est bien ça ?

			– Il y stationnera, fais-moi confiance ! J’ai payé le conducteur assez cher pour ça !

			– Et s’il y a des voitures stationnées là-bas ?

			Aucun doute : ces malfrats veulent kidnapper le tigre doré ! Ils ont déjà tout manigancé. Comment les empêcher d’agir ?

			
			– La vérité, Pocket, c’est que je suis… un chat policier !

			Mais pour l’instant, c’est moi qui suis en prison. Pas de quoi me vanter…

			Je miaule pour alerter les jumelles.

			En vain : elles n’ont d’yeux que pour le tigre doré – je le vois qui rugit et agite son cou orné d’un épais collier de cuir. Sa cage est hissée sur un chariot qui roule vers la sortie.

			– Tim ? On y va ! Il faut qu’on ait une bonne avance sur le fourgon qui va transporter notre animal.

			Je me sens moi aussi transporté, hissé, bousculé : quelqu’un s’est emparé de ma caisse !

			

			
				[image: Une main attrape la caisse d'Hercule.]
			
			Pourquoi les jumelles se dépêchent-elles ainsi ? Elles me secouent comme un prunier.

			Les jumelles ? Mais… je les aperçois là-bas, visage collé contre la baie vitrée. Avec, à leurs pieds, ma caisse.

			Non : bien sûr, cette caisse, c’est celle de Pocket !

			
			J’ai changé de propriétaire.

			Tim s’est trompé de bagage.

			Il a emporté ma cage !


			







			J’ai changé de maître !

			Là-bas, aux pieds des jumelles, Pocket aboie furieusement.

			– Au secours, Tim, tu m’as abandonné ! Tu t’es trompé de caisse !

			Personne ne l’écoute, le tigre accapare toute l’attention des curieux amassés devant la baie vitrée.

			Je m’apprête à miauler à mon tour… et j’y renonce. Eh oui : si je veux intervenir, autant être avec les voleurs ! Sauf que, prisonnier dans ma cage, je me vois mal les empêcher d’agir.

			Tandis que Tim me trimbale sans précaution vers le parking, son frère lui explique :

			– Sur la quatre voies, on s’arrêtera sur l’aire des Pins. Tu y placeras nos balises rouges à l’entrée et la pancarte « Aire fermée ».

			– Ben alors, le fourgon ne pourra pas s’y garer ?

			– Bien sûr que si, imbécile ! Le conducteur sait qu’il devra se faufiler entre les balises. Comme ça, on ne sera pas dérangés pour transférer le tigre dans notre camionnette.

			
			– Mais après, pour récupérer les diamants…

			– T’occupe ! Une fois le tigre capturé, j’en fais mon affaire.

			Ça y est, j’ai compris : ce fauve transporte… des diamants ! Où ? Et comment ? Est-ce qu’on les lui aurait fait… AVALER, afin qu’il passe les frontières en douce ?

			Arrivés sur le parking, les jumeaux rejoignent une camionnette dont les flancs affichent : Entretien & Jardins… Voilà pourquoi ils portent cette tenue vert pomme. Leur

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
				[image: Devant leur camionnette, Tom et Tim découvrent Hercule dans la caisse de transport.]
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